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Les bronches humaines sont remarquablement pauvres en moisissures filamen- 
teuses et m4me en levures. Si le trhs important travail de G~R~Ez-RIEvx [4], por- 
tant sur des pr4lhvements bronchiques non prot4g4s, donne 35,74 P. cent de cul- 
tures positives, si nous obtenons nous-m4mes 34,8 P. cent de cultures positives en 
partant de pr41~vements endobronchiques effeetu4s sans pr4caution particuli&e, ce 
chiffre s'abaisse 5 11,5 p. cent si nous consid6rons z17 de nos pr41hvements bron- 
ehiques ~ prot4gfs ~ [1, ~]. De m4me, M . G .  ORIE a montr4 que dans les era- 
chats, ta richesse en levures 4tait net tement  reli6e ~ la contamination oropharyng6e 
[5]. Dans notre 6tude il 6tait apparu que dans les l r ,  5 p. cent de cas positifs, nous 
4tions pratiquement toujours en pr6sence (24 lois sur ~5) de levures et que l 'on 
ne pouvait jamais retrouver dans les bronches, m4me au plus fort de la saison de 
sporulation, de spores eultivables appartenant aux grandes esphces de moisissures 
atmosph6riques. 

Dans le pr&ent  travail, nous avons cherch4 5 pr4ciser les caracthres de cette 
surprenante ,~ 4puration ~ fungiqne dans les voies respiratoires. 

MATERIEL ET M[THODES 

Nous avons utilis6 pour recueillir les moisissures, un barbotage de l'air dans 
un gros tube 5 essai de 70 cm 3. Le bouchon de ce tube est travers4 par deux 
tubulures de 5 m m  de diamhtre, l 'un de ces tubes est trhs court, l 'autre plonge 
au fond du tube clans 1 cm 3 de milieu de Sabouraud classique ( lo  g de peptone 
et zo g de glucose par litre). Un d4bimhtre est branch6 sur nn des tubes. 

Le contenu fungique de l 'atmosphhre fitant trhs variable au fil des saisons, il 
nous a sembl6 int6ressant d'6chelonner notre 4rude sur nne ann4e. Une vingtaine 
d'essais par mois ont 4t6 effectu4s, ~48 en tout en 1969. 

Chaque essai comporte trois temps : 
- -  L'un de nous aspire, en respiration de repos, par le tube court, pendant une 

(*) [Travail pr6sent6 aux  Journ6es Nafionales  d'Allergologie de Clermont-Ferrand, les 
5 et 6 juin 1970]. 
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minute, de Fair, faisant ainsi barboter directement l'air ext&ieur clans le liquide 
de Sabouraud. L'expiration s'effeetue hors de l'appareil. 

- -  Le m4me sujet souffle, par la bouche, h travers le tube long dans l'appa- 
reil un certain ddbit d'air, l'inspiration s'effectuant hors de l'appareil. 

- -  Toujours le m4me sujet et le m&ne jour, souffle par le m4me tube long, 
le m4me ddbit d'air mais l'inspiration et 1'expiration se font par le nez. 

Chaeun des trois tubes est alors renvers4 sur une boite de P4tri contenant un 
milieu solide malt6 elassique. Les cultures sont comptdes et identifi6es. I1 est 
rioter que ees colonies se ddveloppent plus Ientement que lors de t'exposition di- 
reete des boItes h Fair aLmosph6rique. Une semaine au moins, parfois davantage, 
est n&essaire ~ leur identification. I1 est ~ noter aussi que 1ors de nos premiers 
essais en 1968 , nous placions dans le tube pi&ge, eau distill6e ou solut4 physio- 
logique et que nous obtenions fort peu de cultures. 

R~SU LTATS 

Le nombre des cultures obtenues ese indiqu6 dans le tableau I. 

TABLEAU I 

IK[OMBRE DE CULTURES OBTENUES PAR BARBOTAGE DE L'AIR INSPIRE ET DE L'AIR EXPIR~ 

~loIs 

Janvier 
Fdvrier 
Mars 
Avril 
~Iai 
Julia 
Juillet 
AofIt 
Septembre 
Oetobre 
N'ovembre 
Ddeerabre 

i'~OI%IBRE 
D'ESSAIS 

22 
19 
21 
21 
19 
21 
22 
18 
22 
23 
19 
21 

248 

AIR AIR EXPIR1~ 
INSPIRI~ ]3UCCAL 

18 Ir 28 
33 { 11 
47 i 15 
94 [, 16 

103 42 
69 ~ 30 
57 13 
39 35 

134 84 
117 54 
43 15 
25 18 

779 361 

AIR EXPIR~ 
NASAL 

10 
11 
7 

39 
40 
25 
20 
32 

100 
6I 
30 
42 

417 

I1 y a peu de diff&enees entre Fair nasal et Fair buccal, mais il apparalt que 
pour un m4me volume, Fair qui passe par les voies respiratoires est beaueoup 
moins fiche en moisissures, que Fair de la  pihce sans traversde respiratoire. La 
diff6rence est importante au total 361 eL 417 cultures contre 779, mais elle existe 
4galement pour tous les mois, sauf le mois de d6cembre 1969 . Sans pouvoir in- 
terprdter le m4canisme de ce ph6nom~ne (prise au pi~ge m4eanique et dfglutition, 
phdnom~ne biologique tuant les spores), notons par cons6quent que Fair expir6, 
que ee soit par l e n e z  ou par la bouche est beaucoup moins riche en spores de 
moisissures et de levures, que Fair inspird. 
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TABL]~AI2 II 

TOTAL A ~ U E L  ]~N NOMBRE DE CULTURES DES DIFFI~RENTS GI~N'RI~ 

AIR EXP~R£ AIR e x p i R k  
AIR INSPIR£ BUCCAL NASAL 

1 
28 18 

A l e u r i s m a  
A l t e r n a r i a  
Aspe rg i i l u s  : 

- -  Non  d4 te rmin4  
- -  G laucus  
- -  O r n a t u s  
- -  F u m i g a t u s  
- -  Ochraceus  
- -  Niger  
- -  Cand idus  
- -  F l a v u s  
- -  Vers icolor  
- -  S idowi  
- -  :Nidul mls 

B e a u v a r i a  
B i spora  
B 1 a s tomyces  
B o t r y o t r i c h u m  
B o t r y t i s  
Cepha lospo r ium 
C1 adospor ium 
l~picoccum 
F u s a r i u m  
Geo t r i chum a l b u m  
Gl ioc l ad ium 
t { e l m i n t h o s p o r i u m  
t t y a l i d e n d r o n  
Moni l ia  s i t o p h i l a  
]Honosporium 
Oidodendror i  
P o p u l a r i a  a rund in i s  
P e n i e i l l i u m  non d4term. 
Pen ie i l l i um d i g i t a l u m  
P h i a l o p h o r a  
P h o m a  
P u l l u l a r i a  p u l l u l a n s  
Seopul  ar iopsis  
S p o r o t r i c h u m  
S t a c h y b o t r y s  
T r i e h o d e r m a  v i r ide  
C h a e t o m i u m  
Levu re s  non d4termin4es  
R h o d o t o r u l  a 
Sporobo lomyees  
T o r u l a  
1Viueor 
R h i z o p u s  
lViyceliums st4ri!es  
V a r i a  

3 
32 

7 
1 

4 

5 

16 

6 
4 

382 

1 
5 

141 
22 

1 
5 
9 

1 
2 
I 

40 
5 

I 
3 

53 
4 

5 
1 
3 
6 
I 
1 
2 

3 
3 

122 

4 
104 

5 

19 
3 

] 

2 
1 

2[  
4 

1 
1 
3 
1 

136 
2 
2 
2 

1 
167 

3 

14 
3 
1 

21 
2 

779 361 417 
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TABLEAU I I I  
LES PRINCIPAUX GENRES RENCONTRES PAR ORDRE DE FR~QUENCE 

MARSEILLE 
NOMBRE DE SPORES 
1/12/64 a 30[11165 

Cladosporium 
Alternaria 
Ustilago 
Aseospores 
(Aspergillus 
(Penicillium 
Rouilles 
Epicoeum 

_a/fARSEILLE 
CULTURES BOITES DE P£TRI 

1/11/Sl ~ 3of12fs5 

Cladosporium 
, Levues 

Penicilliunl 
J Alterttaria 
I Pullularia 

MARSEILLE 
]~TUDE AIR INSPIRI~ 

Cladosporium 
Penicillium 
iYfyeclium st4riles 
Levures 
Aspergillus 

Aspergillus Alternaria 
i I~picocmn ! Pullularia 

La nature des cultures identififes est indiqu~e dans le tableau II. 
Les genres et les esp~ees les plus fr4quemment rencontres sont 5 peu pr6s les 

m4mes que dans les comptes habituels pratiqu6s 5 Marseille. 
Le tableau I I I  nous donne une eomparaison globale. 

Nous n'insisterons pas sur les difffrences qui s@arent ]es deux premihres co- 
lonnes. On sait que certaines spores (rouilles, Ustilago) ne cultivent pas et sont 
par consequent absentes du recensement sur boltes de Pftri, que d'autres (Penieil- 
lium, Aspergillus) sont impossibles 5 identifier sur lames, mais se distinguent fort 
bien en cultures. 

Deux fairs sont h remarquer : Fair inspir6 contient un peu plus de Penicillium 
e t  d'Aspergillus qu'il n 'est habituel, mais il s'agit, ne l'oublions pas, d 'une 4tude 
faite h l'int4rieur ; d'autre part le nombre des myceliums st&iles est anormalement 
important.  

On peut se demander par ailleurs si t ous le s  genres sont 6gaux devant la fil- 
tration r&lis4e par les voies respiratoires. Si nous consid&ons le tableau IV, nous 
constatons que les spores de Penicillium et d'Aspergillus ressortent en fortes pro- 
portions bien cultivab]es des voies respiratoires. I1 serait tentant de penser que 
ceei est dfi h leur faible volume, mais cependant les spores de Cladosporium, pe- 
tites ~galement, sont peu nombreuses ~ la sortie ! 

CONCLUSION 

Lorsqu'on recueille au m4me moment  et selon la m4me technique, un cer- 
tain volume d'air inspir4 et d'air expir4, en faisant barboter eet air dans du mi- 
lieu de Sabouraud et en met tant  ensuite ee liquide en culture sur boltre de P6tri, 
on obtient un hombre de cultures beaueoup plus faiNe avec Fair expir6. Tout  se 
passe eomme si un grand hombre de moisissures et de levures, 6taient prises au 
pi~ge pendant le passage de Fair dans les voies respiratoires. Certaines spores (As- 
pergillus, Penieillium) ayant toutefois paru r6sister au passage des voies a6riennes 
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plus souvent que les autres. Nous ignorons par quelles m4thodes, m6canique ou 
biologique, se fait cette ,~ clearance • fungique, mais on ne peut manquer de 
rapprocher ce fair de la remarquable pauvret4 en moisissures, souvent constat4e, 
de l'arbre bronchique humain. 

[Laboratoire des Allerg~nes atmosph~ri- 
ques, 13-Marseille]. 

Ri~SUM~ 

Les  b ronches  h u n l a i n e s  son t  r e m a r q u a b l e m e n t  p a u v r e s  en  moi s i s su res  f i l amen teuses  e t  
en  l evu res  (i 1,5 p. cen t  s e u l e m e n t  de pr616vements  <~ prot6g4s ~> endob ronch iques  o n t  donn6  
d a n s  une  s6rie pe r sonne l l e  de z 17 pr616vements  endobronch iqnes ,  des  r 6 su l t a t s  positifs).  Cet te  
cur ieuse  6pura t ion  fung ique  resp i ra to i re  a 6t4 explor6e  en 6 t u d i a n t  & u n  i n s t a n t  donnG air 
inspi r~  et  air expir6. Ce dernier  es t  beaucoup  mo i ns  r iche en  mo i s i s su r e s  et en l evures  qne  
l 'a i r  inspir4. La  diff6rence es t  du  s i mp l e  au  doub le  si  on consid6re l a  qua l i t6  des  spores  qui  
s o n t  neu t ra l i s6es  pa r  les  voies  respi ra toi res ,  il  appa ra i t  que  cer ta ins  ge rmes  c o m m e  Peni -  
c [ l l ium et  Asperg i l lus  son t  moins  r e t e n u s  que d ' a u t r e s  par  les voles  respira toires .  Cet te  clea- 
rance  b ronch ique  r e l i ve  s ans  dou te  de fae teurs  d ivers  m6can iques  et  b io logiques .  

SUMMARY 

A STUDY OF THE FUNGAL CONTENT OF AIR EXPIRED BY HUMANS 

H u m a n  bronchi  are r e m a r k a b l y  poor in f i l a m e n t o u s  m o u l d s  and  in  yea s t s  (11,5 per cen t  
on ly  in  <~ p ro tec ted  ~> endobronch ia l  s a m p l e s  f rom a pe r sona l  ser ies  of 217 endobroneh ia l  
s a m p l e s  gave  pos i t ive  resul ts) .  T h i s  cur ious  funga l  r e sp i ra to ry  p u r i t y  was  i nves t i ga t ed  by  
s t u d y i n g  a t  one pa r t i cu l a r  m o m e n t  insp i red  and  expired  air. The  l a t t e r  was  far  poorer  in  
m o u l d s  and  y e a s t s  t h a n  t h e  insp i red  air. The  difference is c lear  if one cons iders  t h e  qua l i t y  of 
t h e  spores  wh ich  are neu t r a l i z ed  by  t h e  r e sp i ra to ry  t rac t .  I t  appears  t h a t  ce r t a in  ge rms  such  
as Pen ic i l l ium and  Asperg i l lus  are no t  he ld  to t h e  s ame  e x t e n t  as o the r s  in t h e  r e sp i ra to ry  
passages .  Th i s  b ronch ia l  c learance  doub t l e s s  depends  on va r ious  mechan ica l  and  biological  
factors .  
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